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Roltérer la physmnomle gqnérale de cette obser-
Rration, qui a lmsse dans mon esprlt une em-
greinte meffagable. Da reste, dang la’ .a.m;lle
Qlans 1’ eniourave de Madame A. P., 1ev1dence
Rie ea guenson 8 est nnposée avec .une telle
klarté, que personne n'a’eu un mameut de dou-
o, Quand on a8’ vu, pendant des annees, ‘une
$ersonne aimiée pher sous le' poids de Ta dou-
eur et que soudam, elle retrouve sons vos
®oux, force, santé, jeunesse ; quand on’ est té.
fuoin de ces trausformatlons subites, completes,
Wesprit n’hesue pas, 11 8 mclme devant la. réah-
® des faits. )

R Cette observatxon est des plus 1mportsntes.
,lle nous montre que lég mahdles nerveuses
¢ présentent Sous des agpects bien dlvers. Ta
¥mme du monde ne reasemble pis’ aux mala~
fes de la Salpétridre, et les malades de Lourdes
Riises dans toutes les” “conditions de la vie so-
Bisle, offrent des nitances: infinies, mais ne su-
issent pas les conditions de déchéance que 'on
8bserve dans les hopltaux. Elles sont souvent
Rfectées de lésions mater\elles qui se rafta-
Jlent, effets on causes, aux «randes per.tnrba-
gons de P'action nerveuse, et ces lésmns, a.tro-‘
Rhies, plaies; tumeurs, ne peuvent 5 eﬁ&cer ou
f clcati‘lser en un mstant... - . :

i Lubqervatxon que nous venona d’ecme est
__: alemienit mteressa,nte a.u pomt de vne des
‘Bnditions dans lesquelles]e fait sest accom-
i) On a cherche le secref des guemsons de




